






































































Les Chefs-d'œuvre 
de la peinture égyptienne 

par André Lhote. Editions Hachette. 

Un livre superbement présenté, avec 
une illustratiion de choix, (sans faux 
effets). Mais, dira-t-on, c'est l'ordinaire 
des livres d'art, aujourd'hui, qu'une 
reproduction quasi parfaite ... N'empêche 
qu'on est heureux de rendre hommage à 
l'auteur et à l'éditeur chaque fois que la 
conjonction se produit. 

Mais cet ouvrage a un autre mérite, 
difficilement imitable celui-ci : c'est qu'on 
y parle de la peinture égyptienne, non pas 
en savant ni en érudit, mais en artiste. A 
lire le nom d'André Lhote, on pouvait 
s'en douter, mais il faut saluer ici une 
tentative qui est une réussi te. Il est vrai 
que l'auteur n'entreprend rien qu'il ne 
mène à chef ... Parmi les livres consacrés 
à l'art, en est-il beaucoup qui s'occupent 
vraiment d'art ? Que d'historiens, de 
sociologues, de psychologues, de psycha­
nalystes, de palpeurs de manuscrits pour 
qui l'art est affaire de science, de fiches 
ou parfois seulement de tripotage ... Non, 
s'insurge depuis près de 30 ans, André 
Lhote, c'est la vérité plastique qui seule 
compte. Le temps des croisades est 
révolu. Ce qui n'empêche pas notre auteur 
de se croiser et d'exhorter les autres à 
le suivre. Après le Traité dit paysage, 
le Traité de la figure, nous voilà en 
route pour l'Egypte dont on n'est pas peu 
surpris •de constater que c'est un visage 
nouveau qui se lève (est-il beaucoup d'au­
teurs qui consentent à regarder l'œuvre 
avant d'en parler ?) 

R. B. 

Noir, azur et rose 
par Ma/vina Guy. Ed. Pierre Seghers. 

« Irréelle fontaine 
de l'aube qui rejoint la nuit 

Sans tJrève, tu altères 
les reflets des visages pâlis 

Qui s'usent sans ternir 
l'éclat de ton jaillissement ... » 

Parmi des poèmes inégaux, des vers tels 
que ceux que nous citons nous paraissent 
bien être nés de la renconllre fugace et 
précieuse de deux mondes, aussi réels 
l'un que l'autre... V. M. 
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Ellebore et Impasse du Romarin 

Editions Pierre Seghers. 
par Jean Lebrau. N. R.F. 

Ce qui m'émeut toujours en Jean 
Lebrau, c'est cette simplicité du lan­
gage, je dirais presque cette pauvreté, ce 
dépouillement : il n'y a plus place que 
pour l'essentiel : l'accord de l'âme avec le 
paysage, quel qu'il soit. Le plus souvent 
le paysage est aride, c'est le Languedoc, 
ses vignes torrides, la garrigue, les 
rocs, le romarin. Ou bien, c'est la mélan­
colie des souvenirs du Béarn natal. Un, 
deux vers suffisent à l'évoquer : 

« Les terres dures où le pas 
Résonne et ne s'imprime pas.» 

« Le monde en couleurs » et 
« Le guide à la page » 
Editions ODE, Paris. 

V. M. 

Ces deux collections ont en commun 
la présentation mieux qu'agréable ; char­
mantes, la sÎlreté de l'information, le bon 
goÎlt des illustrations qui renouvellent et 
modernisent la miniature. 

Le guide est un guide, et c'est bien de 
tenir ses promesses. Celui qui paraît 
aujourd'hui vous révèle « Paris utile et 
futile». Il prétend enseigner « Le plaisir 
de vivre à Paris». Il s'y prend bien car, 
à côté des « Visages de Paris», il con­
tient des adresses (les bonnes, naturelle­
ment) il indique les heures ,d'ouverture, 
les prix. Il a même son petit dictionnaire 
d'argot. Souhaitons seulement qu'il se 
tienne à la page_ 

« Le Monde en couleurs» a plus d'am­
bitions. Il présente avec autant de sérieux 
que d'esprit les aspects divers d'un pays. 
Aujourd'hui, l'Allemagne. Histoire, art, 
musique, littérature font l'objet d'une pre­
mière partie. Les chapitres réservés aux 
différentes provinces et à leurs aspects 
ongmaux épargneront au voyageur le 
regret d'être passé en le manquant à 
côté du pittoresque naturel ou humain. 
L'humour allège le document, les cartes 
et plans en couleurs ont la fraîcheur des 
portulans, les photographies elles-mêmes 
ont de l'esprit. Nous souhaitons que 
continue à s'enrichir la collection. 

R. T. 



Dostoievski, l'intuitif, Je croyant, 
le poète 

par René Fulop Miller. 

Editions Albin Michel, Paris. 

Rien ne prouve mieux - si prouver 
était nécessaire - la grandeur, la riche 
complexité de Dostoïevski que la djver­
sité, sinon le nombre, des critiques qui 
s'attachent à l'homme et à l'œuvre. Dans 
la première partie de son étude, R.F. M., 
qui conte avec beaucoup de pathétique 
« Le roman de sa vie», en fait un héros 
tragique en proie aux passions dont la 
plus funeste apparaît celle du jeu, et la 
plus sacrée, celle de l'œuvre à accomplir. 
C'est la partie la mieux venue de ce livre. 
S'il paraît légitime de voir ,en D. un 
précurseur et un prophète, les grandes 
synthèses de l'auteur, pour brillantes 
qu'elles soient, semblent assez superfi­
cielles, - et peu sérieuses les dates sur 
lesquelles elles s'appuient. On reo-rette 
aussi que D. soit l'occasion d'une p;ofes­
sion de foi politique. Que nous importe ? 

Géographie : L'Asie 

par Pierre Gourou. 

R. T. 

Les Editions Hachette ont eu la bonne 
idée de prévoir la parution, en une série 
de cinq volumes, d'une sorte de géogra­
phie universelle mise à jour. M. Pierre 
Gourou, professeur au Collège de France 
et à l'Université de Bruxelles, s'est chargé 
de l'Asie. Plus de cinq cents pages de 
beau papier, bien imprimé, le lecteur 
français n'y est guère habitué ! Nom­
breuses illustrations, photographies docu­
mentaires bien choisies, une série de 
cartes en couleurs, rendent' plus agréable 
encore la lecture d'un texte « bien écrit». 

Quoi qu'en dise une note-préface des 
éditeurs, c'est un ouvrage plutôt destiné 
à un public cultivé, (sans qu'il soit ques­
tion d'être géographe pour le lire évidem­
ment ! ) ne serait-ce que par l'utilisatio·n 
d'un vocabulaire qui réclame parfois une 
gymnastique men!iale de compréhension. 
Je ne crois pas que «conurbation» soit 
dans le « Petit Larousse ». 

1. M. 

Olympia ou la vie de Victor Hugo 
par A. Maurois. Hachette. 

« J'ai écrit une vie, rien de plus, rien 
de moins, en m'efforçant de ne jamais 
oubli_er que, dans la vie d'un poète, l' œu­
vre tient autant de place que l'événement ! 
Il en résulte que ce gros livre est tout à 
la fois une biographie exacte et une 
étude pertinente, et que cela se lit comme 
un roman dont le prodigieux héros serait 
le plus grand poète français (avec ou 
sans «hélas») et l'homme le plus capable 
de renouvellement de son siècle. Génie 
protéiforme, nous ne le savions pas assez 
sans doute. Maurois excelle à mettre en 
lumière le miracle d'une telle vitalité. Son 
œuvre, dernier état des études hugoliennes, 
participe aussi c'est un comble 
d'adresse - du roman d'aventure. On se 
prend de curios1te : « J'en suis à la 
rencontre avec Juliette» ou « que va-t-il 
arriver ? » Faire de Victor Hugo un sujet 
neuf, quel tour de force ! 

A l'ombre soleilleuse 
par Marie Mauron. Contes. 
Editions Amyot-Dumont. 

R. T. 

De bien savoureuses « histoires » à lire 
pendant les vacances, à l'ombre d'un oli­
vier, ou près du feu d'un «mas». Toute 
l'âme romanesque et naïve d'un peuple 
y vit et nous enchante. 

V. M. 

Echos • Projets 

Exposition des tapisseries de Lurçat 

Nous avons le plaisir d'annoncer cette 
manifostation qui aura lieu à Lausanne 
au mois d'octobre. Sous les auspices d; 
Pour !'Art, une conférence y sera donnée 
par l'artiste. 

Dans Je prochain numéro : 

Un bel hors-texte en couleurs pour 
Noël! 
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Rectification 

A propos de son article sur Paul Klee, 
M. Marcel Arland a reçu le mot suivant 
de M. Jean Cassou, conservateur du 
Musée national d'art moderne : 

Mon cher Ami, 
l'ai lu avec plaisir votre essai sur Paul 

Klee à propos de l'exposition de La 
Sarraz, mais je tiens à rectifier une 
indication que vous donnez au début de 
ce texte et qui, d'ailleurs, part d'un très 
bon sentiment. L'exposition Paul Klee au 
Musée National d'Art Moderne a été 
brève, non parce que l'Etat manquait 
d'argent « pour assurer plus longtemps les 
tableaux», mais parce qu'une grève des 

Concerts Pour l' Art 

Nous avons le plaisir de vous annoncer 
que nous reprendrons, le 1er octobre pro­
chain, la série de nos cinq concerts de 
musique de chambre. Ceux-ci auront lieu 
à la salle d'Orient-Ville. Les prix d'entrée 
ont été fixés comme suit : Fr. 20.- (plus 
taxe) l'abonnement aux cinq concerts ; 
Fr. 5.- (plus taxe) l'entrée à un concert. 
Location chez Fœtisch Frères S. A., Caro­
line 5, Lausanne. 

1. Wiener Oktett 1er octobre 1954 

Divertimento KV 247 . 
Quintette en fa majeur 
op. 115 

Mozart 

Brahms 

2. Trio de Trieste 29 octobre 1954 

Trio en ré majeur op. 70 Beethoven 

chemins de fer en a retardé l'ouverture ; 
et par ailleurs, une date avait été prise 
pour l'envoi de cette exposition dans une 
autre capitale. Rassurez-vous donc, toutes 
les dispositions financières avaient été 
prises pour que cette exposition ait lieu 
dans des conditions normales. Je pense, 
certes, que les crédits de l'Education 
Nationale et des Beaux-Arts devraient être 
décuplés, mais croyez-bien que dans le 
cadre des crédits qui nous sont alloués 
on fait de son mieux. Par exemple, je 
viens d'obtenir, et sans aucune difficulté, 
le nombre, assez coquet, de millions que 
je demandais pour acheter un Picasso 
de 1905. 

Veuillez croire ... Jean Cassou. 

Trio en m1 majeur 
KV 542 Mozart 
Trio, op. 87 en do majeur Brahms 

3. Koeckert-Quartett 3 décembre 1954 

Quatuor op. 1 no 1 Kaydn 
2e quatuor op. 95 en 
fa majeur Beethoven 
Quatuor op. 161 
en sol majeur . Schubert 

4. Quatuor italien 28 février 1955 

Quatuor op. 76, no 2 . Haydn 
Un quatuor con~emporain 
Quatuor op. 57 . Brahms 

5. Quatuor hongrois 19 avril 1955 

Quatuor « La Chasse» Mozart 
Quatuor no 5 ou no 4 . Bartok 
7e quatuor op. 59, no 1 Beethoven 

RENCONTRE MENSUELLE 
La prochaine aura lieu le jeudi 23 septembre dès 20 b. 30 au Musée Jenisch, 
à Vevey, et sera consacrée à la visite de l'Exposition : Paris 1900, vu par 
Toulouse-Lautrec et ses amis. 
Cette visite en groupe, à laquelle sont conviés membres et amis de Pour !'Art, 
sera commentée par notre collaboratrice Anne Bettems. 
Prix d'entrée réduit à Fr. 1.70 (au lieu de Fr. 3.-, supplément pour 
visite commentée compris) pour un groupe d'au moins 12 personnes. 

Rendez-vous, donc, à Ve.,,ey, le 23 septembre ! ___________________ ,_/ 
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NOTRE VOYAGE D'AUTOMNE 

L'art chrétien primitif en Italie du Nord 
du 17 au 23 octobre 1954 

Nous n'allons pas, en sept jours, «/aire» l'Italie du Nord. Ce voyage, 
suppose un choix, impose des limites. Les visites guidées s'arrêteront, dans 
chaque ville, aux monuments les plus insignes de l'art chrétien primitif 
indiqués dans le programme ci-dessous, programme qui laissera d~ailleurs 
assez de loisirs pour que chacun puisse le compléter à son gré. 

Progra1un1e 

Lausanne-Milan, en chemin de fer. Dès Milan, circuit en autocar privé. 
A Milan, la Basi1ique St-Ambroise. - Le trésor de la cathédrale de 

Monza, contenant en particulier les fameuses « ampoules de Monza» et la 
couronne de fer des rois lombards. - Arrêt dans la pittoresque ville haute de 
Bergame. - A Brescia, l'ancien dôme circulaire du Xe siècle et le 
très a~tachant Musée d'art chrétien. - Vérone, une des plus belles villes 
d'Italie, abonde en monuments de valeur. Nous y verrons surtout St-Zénon 
et ses extraordinaires portes de bronze, l'antique baptistère de la cathédrale, 
les deux églises superposées de s. Fermo Maggiore. - Les fresques de 
Giotto, à !'Arena de Padoue, ont échappé par miracle aux destructions 
de la dernière guerre, elles nous retiendront sans doute plus longtemps que 
St-Antoine, qui ne manque d'ailleurs pas d'intérêt. - Venise (la place 
St-Marc, les palais du Grand Canal, églises, musées, Biennale ... et gondoles) 
a de quoi charmer des semaines de loisirs. Mais nous n'avons que deux 
jours ! Une visite attentive de s. Marco, une excursion à l'île de Torcello 
(cathédrale du VIIe au XIe siècle) étaieront le programme de la 
première journée. Pour la seconde, chacun en disposera selon son cœur. -
Le prestigieux ensemble des monuments et des mosaïques de Ravenne font 
de cette ville la capitale, après Rome, de l'art chrétien d'Occident : le 
mausolée de Galla Placidia, s. Vitale, le baptistère néonien, les deux 
St-Apollinaire... - En remontant vers Milan, nous verrons encore, après 
la plantureuse Bologne, les cathédrales romanes de Modène et de Parme, 
si caractéristiques de l'architecture et de la sculpture lombardes des XIe et 
XIIe siècles. 

Le dernier jour, détente à Milan, avant de repasser le Simplon. 

Prix : Fr. 345.-, tout compris. Délai d'inscription : 25 septembre. 

Programme détaillé, renseignements complémentaires et inscriptions au 

SERVICE DES VOYAGES POUR L'ART 
Chemin des Aubépines 5 bis - Lausanne - Téléphone (021) 24 23 37 
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AVANTAGES La qualité de membre adhérent de Pour l'Art 
vous permet, pour 10 francs par an : 

1. De recevoir gratuitement les cahiers illustrés Pour I' Art. 

2. De participer, à des conditions particulièrement avantageuses, aux voyages 
culturels organisés en collaboration avec des institutions étrangères. 

3. De recevoir à domicile les expositions itinérantes de reproductions. 

4. D'entrer, à des prix réduits, à toutes les conférences organisées par Pour 
!'Art ou sous ses auspices. (Conditions par le Secrétariat.) 

5. D'entrer, à des prix réduits, dans certains grands musées de Suisse, 
(Kunstmuseum de Berne, Musées de Genève et Lausanne, etc.). 

6. D'accéder gratuitement aux Rencontres de Pour l'Art, ainsi qu'aux 
séances cinématographiques. 

7. De bénéficier de tous les avantages consentis à Pour l'Art par les Centres 
culturels étrangers ; 

à Paris : billets à prix réduits pour les théâtres ; 
(S'adresser au secrétariat, auprès duquel les « liÏmbres » nécessaires peuvent 
être obtenus gratuitement.) 

8. Par le Cercle Paul Valéry, à Paris : conférences, causeries, auditions de jeunes 
musiciens, poètes et comédiens ; expositions de peinture et de sculpture, etc. 

Et, pour les jeunes artistes désireux d'affronter le public parisien : présentation de 
travaux de jeunes, qu'il s'agisse de peintres, de sculpteurs, de musiciens, de poètes, 
d'auteurs dramatiques ou de comédiens (s'adresser par écrit au Secrétariat 
de Pour !'Art) ; 

Grâce à l'obligeance d'un ami, le secrétariat de Pour l'Art est désor­
mais installé à la librairie de Saint-Pierre, à Lausanne. 

Ce changement d'adresse, dont nous nous excusons auprès de nos 
membres, permettra de diminuer sensiblement nos frais d'administration. 
Remercions M. Georges Viredaz de nous aider ainsi à poursuivre notre 
tâche. 

* 
Nouvelle adresse : Secrétariat POUR L'ART 

Librairie de Saint-Pierre 
53, rue de Bourg, Lausanne 

On s'y renseigne, on y prend sa carte, on la renouvelle, 
on y inscrit ses amis. 

Correspondance : Case Saint-François, Lausanne. 




